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Qu’est-ce que le périurbain ? 
 
"On ne sait pas exact"On ne sait pas exact"On ne sait pas exact"On ne sait pas exactement ce qu'est le périurbainement ce qu'est le périurbainement ce qu'est le périurbainement ce qu'est le périurbain ," explique Martin Vanier, de ," explique Martin Vanier, de ," explique Martin Vanier, de ," explique Martin Vanier, de 
l'Institut de géographie alpine (IGA)l'Institut de géographie alpine (IGA)l'Institut de géographie alpine (IGA)l'Institut de géographie alpine (IGA) en ouverture d'une intervention très appréciée. En 
France, on a pris l'habitude d'appeler ainsi un ensemble de problématiques, d'enjeux et 
de situations qui ne relèvent pas des mêmes logiques, même si toutes sont liées. De 
quoi parle-t-on ? Il faut "passer des problèmes aux projetspasser des problèmes aux projetspasser des problèmes aux projetspasser des problèmes aux projets, se dégager du 
catastrophisme et des discours de la défaite et se dire que c'est la configuration 
territoriale plébiscitée par les Français.  Décoinçons le sujet, nous ne sommes pas les 
seuls à affronter ce problème qui se pose partout dans le monde." Il faut construire un construire un construire un construire un 
cadre d’actioncadre d’actioncadre d’actioncadre d’action et affronter la complexité territori ale de ces "tiers-espaces".  Enfin, il faut 
saisir cette saisir cette saisir cette saisir cette "réalité"réalité"réalité"réalité perturbante" perturbante" perturbante" perturbante" qui se développe partout en Europe, composée de 
phénomènes parfois contradictoires. 
 
Dans les pays plus densément peuplés, "on observe une approche mixte urbain rural 
plus intéressante que la nôtre. En France, la faible densité urbaine nous donne une 
touche campagnarde". S'ajoute à cela une organisation communale très morcelée qui 
n’est pas sans effet. Le périurbain est composé des communes des aires urbaines, de 
l'espace multipolarisé entre plusieurs villes (aujo urd'hui en croissance) et du périurbain 
des pôles ruraux. Au total, ces espaces représentent 43,6% des communes soit une sur 
deux, 21,4% des habitants et 12,4% des emplois, "mais c’est en croissance,"  souligne 
Martin Vanier. Deux logiques coexistent : celle de l'étalement et celle de lDeux logiques coexistent : celle de l'étalement et celle de lDeux logiques coexistent : celle de l'étalement et celle de lDeux logiques coexistent : celle de l'étalement et celle de la a a a 
dispersion.dispersion.dispersion.dispersion. L'étalement correspond à une recherche de l’éloignement, une mise à 
l’écart qui n’est pas une logique périurbaine. "C’est une quête pour prendre son aise 
dans le territoire" . Cet étalement revêt une forme "proliférante", lin éaire qui remonte 
les cours d’eau et les voies de transports. "C'est une forme de littoralisation : on s’étale 
le long des vides et non des pleins : espaces sauvages, recherche de rivages, méditation 
sur une nouvelle frontière. C’est davantage du périrural,"  estime Martin Vanier. 
 
L'autre logique complémentaire est "la métapolisati on" qui intègre des territoires 
autour et entre des villes. C’est la conception classique périurbaine, l'intégration 
fonctionnelle des territoires sans pour autant les transformer immédiatement. "C’est 
une problématique de densification de la périphérie  qui constitue peu à peu des 
archipels d’aires urbaines plus complexes que le système pôle périphérie, avec des 
positions stratégiques sur les barycentres qui sont  très recherchés." Ces deux logiques 
peuvent se combiner avec souvent des spécificités régionales. "Le périurbain mérite 
qu'on le considère pour ce qu'il est devenu : un espace à vivre, avec ses qualités et ses 
défauts," poursuit Martin Vanier. Dès lors, il s'agit d'évit er un discours purement rural 
ou urbain. "Il faut inventer un entre-deux, en partant des res sources propres du 
territoire, comme dans n'importe quelle démarche de  projet, propose le chercheur. 
    
 

 

 

 
Ils ont dit…   

 
"Le périurbain m"Le périurbain m"Le périurbain m"Le périurbain mérite qu'on le érite qu'on le érite qu'on le érite qu'on le 
considère pour ce qu'il est considère pour ce qu'il est considère pour ce qu'il est considère pour ce qu'il est 
devenu : un espace à vivre, devenu : un espace à vivre, devenu : un espace à vivre, devenu : un espace à vivre, 
aaaavec ses qualités et ses vec ses qualités et ses vec ses qualités et ses vec ses qualités et ses 
défauts.défauts.défauts.défauts.""""         
 
Martin Vanier, Intervenant au 
séminaire et responsable de la 
Pacte (Politique Publique, Action 
Politique, Territoire – CNRS) à 
l’Institut de Géographie Alpine 
de Grenoble.  
 

 

      Ils ont dit... 
    
"Il faut inventer un entre"Il faut inventer un entre"Il faut inventer un entre"Il faut inventer un entre---- deux, en deux, en deux, en deux, en 
partant des ressources propres du partant des ressources propres du partant des ressources propres du partant des ressources propres du 
territoire, comme dans n'importe territoire, comme dans n'importe territoire, comme dans n'importe territoire, comme dans n'importe 
quelle démarche de projetquelle démarche de projetquelle démarche de projetquelle démarche de projet....    »»»»    
 
Martin Vanier  

 



Pays ?

Communautés ?

PNR ?

SCOT ?

GAL ?

… ?

����������	
���
��	����
������������������	


������	�����

�������������

Pays ?

Communautés ?

PNR ?

SCOT ?

GAL ?

… ?

����������	
���
��	����
������������������	


������	�����

�������������

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Un entre-deux à inventer ! 
 
Martin Vanier propose quatre approches pour porter un autre regard sur le périurbain : 
La problématique de la qualité . Il y a une tension entre ce qui nous convient (l'ordre de 
l'épanoui : espace, choix résidentiel) et qui ne nous convient pas (l'ordre du critique : 
habitat pavillonnaire et piètre qualité paysagère).   
La problématique de l'utilité  entre ce qui est de l'ordre du résiduel (fonctions  expulsées 
de la ville : un endroit où dormir) ou du systémiqu e (fonctions tertiaires dans la 
proximité, marchandisation solidaire, fonctions cul turelles et de loisirs…). 
La problématique de la responsabilité  entre ce qui est de l'ordre de l’anarchique ou de 
l’organisation, avec des acteurs privés (les ménages). 
La problématique de l'identité . Est-ce un espace spécifique où s'inventent des espaces 
communautaires autour d’un bien commun (laboratoire  social) ou un territoire confiné 
dans le normatif ? 
 
Reste aussi à inventer le système d'acteurs, publics et privés, collectifs et individuels, 
susceptibles de concevoir et porter l'action. Mais il n’y a pas d’enveloppe unique qui 
permette de contenir ce phénomène : ni pays, ni communauté de communes, ni PNR, ni 
Scot… "Il est donc normal de trouver dans ces espaces un certain foisonnement de un certain foisonnement de un certain foisonnement de un certain foisonnement de 
formes de gouvernanceformes de gouvernanceformes de gouvernanceformes de gouvernance. Il ne faut pas se lamenter, on attrape plus ou moins bien le 
périurbain." Et Martin Vanier de citer Yasmina Reza : « La fragilité c’est ce qui rend la 
solidité supportable ».  Quoi qu'il en soit, le périurbain est à l’image de la diversité de la 
société et il revêt des différences régionales très  marquées : il n’est par exemple pas le 
même en Alsace et en Aquitaine.  
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Villages «  tentacules  » en Wallonie  
 
En Wallonie aussi, les préférences des ménages entraînent l’étalement urbain, comme 
en témoigne Cécile Schalenbourg, qui travaille sur la capitalisation au sein du réseau 
Leader en Belgique. Ces choix résidentiels s'opposent aux principes de développement 
durable avec de nouvelles zones d’activité économiques qui grignotent les terrains, des 
conséquences sur les paysages… Il s'agit de gérer de manière judicieuse la 
périurbanisation pour préserver les ressources, int égrer les nouveaux habitants… Dans 
le cadre de Leader+, la Wallonie a ajouté un 5e thème fédérateur sur "les relations 
ruraux / néoruraux". Les GAL concernés ont mené des actions immatérielles (études, 
outils d’aide à la décision, gouvernance locale…) et des projets concrets.  
 
La périurbanisation touche l'habitat, mais aussi le s commerces, les services publics, les 
bureaux, les équipements de loisirs… "C'est une expansion, une croissance de la ville 
vers les campagnes environnantes, observe Cécile Schalenbourg. Mais, à la différence 
de la banlieue traditionnelle agglomérée à la commu ne centre, elle se fait de manière 
relativement diffuse dans un espace qui garde partiellement son caractère rural."  
 
La région Wallonne s'est dotée d'un SDER (schéma de développement de l'espace 
régional), non contraignant, qui donne les principales orientations en matière de gestion 
de l'espace. Plus localement, les plans de secteur ont valeur réglementaire, ils 
prévoient des zones de services, d'habitat, de loisirs… "Ils sont à l'origine de l'actuelle 
configuration de l'urbanisation avec des villages en étoiles, en tentacules,"  explique-t-
elle. Enfin, à l'échelle de la commune, il existe t oute une panoplie d'outils contraignants 
ou non, participatifs ou non dont les GAL peuvent se saisir pour appréhender la question 
périurbaine.  
 
La Conférence permanente du développement territori al (CPDT), composée d'équipes de 
chercheurs, propose également des outils et des ressources pour les y aider 
(http://cpdt.wallonie.be ). Que ce soit en matière de logement et de gestion du foncier, de 
population, de migration et d'identité locale ou d' urbanisation et de paysages, les 
constats formulés en Belgique rejoignent les observ ations françaises, avec cependant 
une densité de population moyenne bien plus élevée puisqu'elle atteint 340 hab./km² 
(NDLR : contre environ 110 hab./km² en France).  
 
Les GAL Wallons ont mis en œuvre des projets dans le cadre de Leader+ : un 
observatoire du territoire de la Botte du Hainaut, une analyse sociologique des relations 
sociales de proximité sur le GAL Assesse-Gesves, une étude paysagère accompagnée 
d'un plan d'action transcommunal Entre Sambre et Me use… (Ces opérations sont 
consultables sur www.leaderwallonie.be , rubrique Documentation, mot clé 
"périurbain"). 
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Intervenante  

 
Cécile SCHALENBOURGCécile SCHALENBOURGCécile SCHALENBOURGCécile SCHALENBOURG    
Cellule d’animation du Réseau 
Leader+ Wallonie 
c.schalenbourg@trame.be  
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Leader donne du sens au périurbain 
 
En France, l'Unité nationale d'animation (Una) term ine une étude thématique qui 
donne un aperçu d'une part de ce qui a pu être fait dans le cadre de Leader+ sur le 
périurbain, et d'autre part des opportunités offert es par le FEADER. 30 territoires ont 
été étudiés sous le prisme de six thèmes : accueil, déplacements, conflits d’usages, 
habitat/logement, économie et services. Sur chacun de ces thèmes, des actions ont 
été identifiées (petite enfance, circuits courts, g estion des paysages, charte du bien 
vivre ensemble…).  
Les atouts de Leader ont permis une mise en réseau entre des acteurs très divers une mise en réseau entre des acteurs très divers une mise en réseau entre des acteurs très divers une mise en réseau entre des acteurs très divers 
(ruraux/urbains, public/privé, jeunes/moins jeunes… ) et l'instauration d'un dialogueet l'instauration d'un dialogueet l'instauration d'un dialogueet l'instauration d'un dialogue 
à partir d'une vision partagée du territoire. "Leader donne du sens au périurbain," 
souligne Pierre Joseph, de l'Una.  
Le programme a permis d'apporter des réponses origi nales et innovantes face à des 
enjeux polymorphes sur ces territoires mouvants. En  revanche, Leader+ a eu ses 
limites : des périmètres d'action peu adaptés (excl ure le pôle urbain ne facilite pas le 
dialogue), des thèmes fédérateurs plus ou moins proches de la problématique 
périurbaine, et enfin, des domaines non éligibles (habitat, foncier, matériels 
roulants…). 

 
 

Les perspectives du FEADER 
 
Le FEADER ouvre des perspectives. "C’est un programme « pensé pour le rural », 
sans spécificité périurbaine, mais l'intégration de  territoires urbains permet 
d'instaurer le dialogue urbain/rural, de trouver un e cohérence et d'intégrer la ville 
centre dans la mise en réseau," indique Pierre Joseph. Reste à voir quelle sera la 
participation du monde agricole et quelles innovati ons seront possibles.  
Pour chacun des thèmes étudiés, l'Una a identifié les mesures du FEADER 
mobilisables pour la mise en œuvre d'opérations concrètes (se référer à l'étude qui 
sera disponible sur www.una-leader.org .  
Les 30 territoires étudiés ont permis d'identifier trois types de stratégies pour 
l'avenir : la revendication d'une autonomie et d’un e ruralité (environnement, 
agriculture, tourisme), la prise en compte du périu rbain par d’autres procédures 
(Scot…), et le souhait de faire du périurbain un élément structurant de leur prochaine 
candidature.  
Il ressort clairement de cette étude que pour ces t erritoires, "il n’y aura pas de 
révolution périurbaine, mais davantage une continui té et une prise en compte 
progressive et transversale du périurbain par Leade r ou par d’autres moyens" . 
 
Pour Christophe Bernard, de la Diact, le FEADER doit permettre de revisiter la ville 
comme lieu de ressources et d’interrelations, d'all er plus loin dans le domaine 
économique (vente directe, développement de filières…) et d'arriver à faire fonctionner 
ensemble tous les outils à disposition : ZAP, Scot, Leader… 
 

 

Intervenant 
 
 

Pierre JOSEPHPierre JOSEPHPierre JOSEPHPierre JOSEPH    
Chargé de Mission 
Unité Nationale d’Animation 
 

                                     
Intervenant 

 
 

Christophe BERNARDChristophe BERNARDChristophe BERNARDChristophe BERNARD    
Chargé de Mission 
DIACT 
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Des ateliers pour échanger sur les  problématiques clés  
 
Le séminaire a été ponctué par des visites de terrain et des ateliers, dont les thèmes 
reflétaient les principales problématiques intéress ant les espaces périurbains. Des 
actions et projets innovants, financés ou non par Leader, ont été présentés lors de ces 
séances et ont permis aux différents participants d ’échanger et de confronter leurs 
points de vue et expériences sur le sujet.  

 
Territoires périurbains et maîtrise foncière 
 
La maîtrise foncière est au cœur des problématiques périurbaines et passe par la 
réalisation de documents d’urbanisme. Nathalie Coul aud-Vidal a présenté l’étude l’étude l’étude l’étude 
préalapréalapréalapréalable à la réalisation de cartes communalesble à la réalisation de cartes communalesble à la réalisation de cartes communalesble à la réalisation de cartes communales, , , , menée par la Chambre 
d’Agriculture de la Dordogne. Cette étude présente une particularité : un travail sous 
forme participative, en partenariat direct avec les  organismes agricoles et les 
agriculteurs, et en concertation avec les élus, engagés dans une réflexion sur l’avenir 
du territoire face à l’arrivée de plus en plus impo rtante de nouveaux habitants. Avec 
une approche agricole et forestière, l’étude a perm is de réaliser 15 cartes 
communales et les communes les plus touchées par la  pression foncière vont réaliser 
un PLU, sur la base de ces travaux cartographiques, pour s’assurer une plus grande 
maîtrise de leur urbanisation. 
La seconde expérience concerne le GAL Haute-Lande (en partenariat avec le PNR des 
Landes de Gascogne) qui a aidé à mettre en place des mettre en place des mettre en place des mettre en place des Chartes intercommunales Chartes intercommunales Chartes intercommunales Chartes intercommunales 
d’urbanismed’urbanismed’urbanismed’urbanisme, suite au constat suivant : un regain démographique marqué depuis 10 
ans et très peu de documents d’urbanisme. Juliette Brouat, l’animatrice, a ainsi 
expliqué qu’un livre blanc avait été réalisé préala blement et qu’à l’heure actuelle 5 
chartes étaient terminées et 2 en cours sur le terr itoire. A la suite de ces chartes, les 
élus sont mieux outillés pour réaliser des document s d’urbanisme ; notamment les 
PLU avec un côté qualitatif très important, au-delà  d’un simple zonage administratif. 
Certaines communes sont allées jusqu’au préprojet u rbain et d’autres à faire appel à 
des architectes conseils pour les permis de constru ire. 
 
On peut retenir que la prise de conscience des élus en rapport à la gestion de l’espace 
est croissante depuis quelques années. Face au risque d’urbanisation anarchique 
dans les territoires périurbains, il existe de nomb reux outils de maîtrise foncière à 
leur disposition (comme les ZAP, PAEN, etc.) mais le besoin de pédagogie se fait 
ressentir. C’est pourquoi l’intervention des struct ures comme les GAL et Pays dans ce 
domaine peut être opportune, afin de les inciter à s’engager dans des documents 
d’urbanisme tout en les accompagnant.  
 

Déplacements et mobilité en zone périurbaine 
 
Delphine Vincent a ouvert l’atelier par la présenta tion de l’étude réalisée par ETD et 
intitulée ««««    Mobilité et accès aux services en milieu rural et périurbainMobilité et accès aux services en milieu rural et p ériurbainMobilité et accès aux services en milieu rural et p ériurbainMobilité et accès aux services en milieu rural et p ériurbain    »»»». Le thème 
des transports touche tous les types de territoires , et plus spécifiquement les 
territoires périurbains, regroupant des publics par ticuliers. L’étude, basée sur les 
travaux de 20 pays français, a identifié trois enjeux principaux : garantir l’accès aux 
services dans des endroits où la demande est dispersée, développer l’attractivité des 
transports dans une logique d’accueil et aménager et structurer les systèmes de 
transport. 
Les services de transports sont le plus souvent mis en place suite à une demande et 
donc à l’identification des besoins de la population, notamment des publics comme les 
jeunes et les personnes âgées.  
La plupart de ces services sont des systèmes de transport à la demande (TAD), 
comme l’a illustré la seconde intervention de l’ate lier.  
Philippe Pasquet a ainsi exposé le projet «le projet «le projet «le projet «    EvalysEvalysEvalysEvalys    »»»», mené sur la Communauté de 
Communes du Val de Garonne,  système de TAD proposant des lignes régulières et 
des lignes spécifiques (déplacements domicile travail, etc.).  
 
En conclusion, plusieurs points essentiels ont été évoqués pour mettre en place un 
système de transport adapté aux territoires périurb ains : réaliser une étude préalable 
réaliste au regard des pratiques, mieux comprendre les besoins, communiquer et 
faire preuve de pédagogie pour rompre les habitudes et changer les mentalités (la 
voiture individuelle), apporter de la souplesse et une finesse de réponse (politique 
tarifaire simple…) et surtout intégrer la démarche de mobilité à l'ensemble de la 
politique territoriale.  
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Intervenantes  
 

Nathalie CoulaudNathalie CoulaudNathalie CoulaudNathalie Coulaud----VidalVidalVidalVidal    
Chargée de Mission 
Chambre d’Agriculture de 
la Dordogne 
 
 
Juliette BrouatJuliette BrouatJuliette BrouatJuliette Brouat    
Animatrice 
GAL Haute-Lande 
 
    

 

 

Intervenants  
 

Delphine VincentDelphine VincentDelphine VincentDelphine Vincent    
Directrice Adjointe 
Entreprises Territoires et 
Développement (ETD) 
 
Philippe PasquetPhilippe PasquetPhilippe PasquetPhilippe Pasquet    
Directeur Général des 
Services 
Communauté de communes 
du Val de Garonne 
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Intervenants  
 

 
Mathilde LenainMathilde LenainMathilde LenainMathilde Lenain    
Chargée d’études 
Pays de Fougères 
 
Olivier BoucherieOlivier BoucherieOlivier BoucherieOlivier Boucherie    
Animateur 
GAL Porte de Gascogne 
 

 

Intervenantes  
 
Estelle BorderieEstelle BorderieEstelle BorderieEstelle Borderie    
Animatrice Promotion 
Communication 
AgroBio Périgord 
 
  
MarieMarieMarieMarie----Jo ChaléatJo ChaléatJo ChaléatJo Chaléat    
Membre du Comité de 
Programmation 
GAL Espace Belledonne 
 
    

Adaptation et accessibilité des services 
 
La problématique des services est prégnante dans les espaces périurbains et c’est 
pourquoi le Pays de Fougères a réalisé un projet de seun projet de seun projet de seun projet de servicesrvicesrvicesrvices, qui nous a été présenté 
par Mathilde Lenain, chargée d’étude au Pays. Le projet a pour objectifs de permettre 
une réflexion à court, moyen et long terme sur les moyens et outils à mettre en place 
et ainsi de répondre aux besoins et attentes des populations. Plusieurs étapes ont 
ponctué la réalisation du projet, comme la constitu tion d’un comité de pilotage, 
l’enquête d’évaluation des besoins et de l’offre, l ’organisation d’un forum… 
Aujourd’hui les orientations et actions à mettre en  œuvre ont été définies et des 
projets transversaux commencent à voir le jour : la  Maison des Services, le transport 
de Pays, etc. accompagnés de projets à l’échelle des communautés de communes.  
Un domaine spécifique des services, la culture, constitue une attente forte des 
habitants périurbains. Pour y répondre, le GAL Porte de Gascogne a ainsi réalisé un 
Schéma culturel à l’échelle du PaysSchéma culturel à l’échelle du PaysSchéma culturel à l’échelle du PaysSchéma culturel à l’échelle du Pays, comme nous l’a expliqué Olivier Boucherie, son 
animateur. Après avoir constaté une réelle demande en matière culturelle, provenant 
notamment des nouveaux arrivants, le Pays a mis en place deux agences culturelles 
avec chacune leur propre animateur, afin de communiquer sur les manifestations et 
mettre en réseau les acteurs de ce milieu.  
 
Les conditions de réussite reposent ainsi sur la mobilisation des élus et de tous les 
acteurs et de leur implication en amont des projets . Un suivi est également essentiel 
pour adapter les actions, surtout sur les territoir es périurbains en perpétuelle 
évolution. Enfin, l’échelle du Pays est tout à fait légitime et pertinente pour mener un 
projet global et mettre en réseau les différents ac teurs.  

 
 
Commercialisation des produits agricoles en zone 
périurbaine 
 
En complément des visites de terrain qui ont permis  de rencontrer des acteurs 
agricoles impliqués dans différentes formes de vent e directe, cet atelier fut l’occasion 
de présenter deux nouvelles façons de faire. 
 
Les nouveaux arrivants sur un territoire sont la pl upart du temps à la recherche d’un 
nouveau rapport à la nature, qui peut passer par de nouveaux modes de 
consommation, plus en lien avec le « terroir ». Les  AMAP (Association de Maintien de 
l’Agriculture Paysanne) répondent à ces attentes, tout en assurant la pérennité des 
activités agricoles locales en garantissant la vent e de leur production. L’association L’association L’association L’association 
AgroBio PérigordAgroBio PérigordAgroBio PérigordAgroBio Périgord, représentée par Estelle Borderie,  propose des actions dirigées 
vers les consommateurs et voulues par les producteu rs : ventes au panier, 
approvisionnement de cantines, informations et créa tion d’un guide des produits 
locaux, etc.  
Dans la même optique d’un contact direct entre agri culteurs et habitants, le GAL 
Espace Belledonne a mis en place des marchés fermiersmarchés fermiersmarchés fermiersmarchés fermiers et tout une dynamique 
d’accueil dans les fermes, permettant de découvrir les produits locaux. Marie-Jo 
Chaléat nous a expliqué que ce système de vente directe était de plus en plus prisé 
des habitants et qu’il permettait de maintenir une agriculture de proximité. Ces 
marchés ne représentent que de faibles charges pour les agriculteurs et permettent 
d’établir un contact direct avec les habitants. En revanche, ils sont tributaires de la 
météo et les astreintes horaires sont importantes.  
 
La vente directe constitue ainsi un bon terrain de rencontre entre d’une part le monde 
agricole qui souffre des effets de la périurbanisat ion (le « grignotage » des terres 
fertiles par l’urbanisation) et les nouveaux arriva nts, parfois peu informés sur la vie en 
milieu rural et ses contraintes. Le bénéfice de ces  échanges est réciproque entre les 
producteurs et les consommateurs.  
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Ils ont dit…  
 

 
««««    Les nouveaux arrivaLes nouveaux arrivaLes nouveaux arrivaLes nouveaux arrivants nts nts nts 
««««    achètentachètentachètentachètent    » un bout de » un bout de » un bout de » un bout de 
paysage lorsqu’ils paysage lorsqu’ils paysage lorsqu’ils paysage lorsqu’ils 
s’installents’installents’installents’installent    » » » »     
    
Gérard Duhamel 

 

Intervenants  
 

Gérard DuhamelGérard DuhamelGérard DuhamelGérard Duhamel    
Directeur 
CAUE de la Dordogne 
    
Grégory EpauGrégory EpauGrégory EpauGrégory Epau    
Etudiant Stagiaire 
CDC Cœur entre 2 Mers 
 

Accompagnement des mutations économiques  
 
Les territoires périurbains connaissent de fortes é volutions dues à l’arrivée de 
nouvelles populations, notamment dans le domaine économique : développement des 
services, recul de l’agriculture, difficultés d’acc ueil des entreprises, d’adaptation… 
C’est d’ailleurs ce sujet qu’a choisi de traiter la  Communauté de Communes de 
Cadouin, en partenariat avec la Chambre des Métiers et de l’Artisanat de la Dordogne. 
Les deux partenaires ont ainsi constitué un binôme intitulé ««««    Territoire Territoire Territoire Territoire ––––    
EntrepriseEntrepriseEntrepriseEntreprise    »»»», permettant de répondre aux questions provenant des entreprises du 
territoires et de pouvoir ainsi leur fournir l’expe rtise dont elles ont besoin. Après avoir 
mené un diagnostic partagé,  la confiance s’est établie entre les entreprises, la 
Chambre et la CDC et a permis de mettre en place un plan d’action qui s’est traduit 
rapidement par l’organisation de « la fête des savoir-faire locaux ». Avec deux éditions 
à son actif, la fête a pour but de faire connaître à la population, aux institutionnels et 
aux entreprises la richesse du territoire en termes  de savoir-faire. La manifestation 
de 2007, qui avait pour thème « la maison », représentant bien le tissu économique 
local, a été un succès.  
« Territoire – Entreprise » a eu pour suite un proj et intitulé ««««     Economie en Pays des  Economie en Pays des  Economie en Pays des  Economie en Pays des 
BastidesBastidesBastidesBastides    »»»» avec la volonté de créer une véritable animation économique inter-
intercommunale. Celle-ci s’est traduite sous forme de trois axes de travail : l’aide 
directe aux entreprises, l’animation économique loc ale et l’échange de savoir-faire. 
Reprenant le même processus que le projet « Territo ire – Entreprise », « l’économie 
en Pays des Bastides » souhaite ajouter des actions de prospective économique, 
animées par la Chambre des Métiers.  
 
La mise en réseau et le travail en partenariat apparaissent essentiels sur des 
territoires en évolution tels que les territoires p ériurbains. Le domaine économique 
s’y prêtent bien puisqu’il regroupe des acteurs de types privés et publics, que sont les 
entreprises, les institutionnels, les collectivités … La prospective est également un 
moyen à valoriser permettant d’anticiper les future s mutations pouvant émerger sur 
les territoires.   

 
 
Préservation des paysages et de l’environnement 
 
La recherche d’un cadre de vie agréable fait partie des principales motivations des 
nouveaux habitants. Ce cadre peut pourtant être « défiguré » par les nouvelles 
constructions, lorsque celles-ci s’effectuent de ma nière anarchique. C’est pourquoi  le 
CAUE de la Dordogne a réalisé desdesdesdes cahier cahier cahier cahierssss de recommandations architecturales et  de recommandations architecturales et  de recommandations architecturales et  de recommandations architecturales et 
paysagèrespaysagèrespaysagèrespaysagères. . . . Le département recense assez peu de documents d’urbanisme et les 
petites communes réalisent généralement des cartes communales sans projet, avec 
comme simple fonction la maîtrise du foncier. Le CAUE propose ainsi d’autres entrées 
comme les paysages, l’architecture, etc. avec ses cahiers, conçus comme des outils 
méthodologiques et pédagogiques élaborer à l’échelle des communautés de 
communes. A destination en premier lieu des élus, ceux-ci le portent et le diffusent 
auprès des habitants souhaitant construire leur mai son sur le territoire.   
La communauté de communes Cœur entre Deux Mers a également pris conscience de 
l’importance de protéger ses paysages. C’est pourquoi elle a fait appel à un groupe 
d’étudiants afin que ceux-ci réalisent une boîte à outils basée sur les différentes 
entités paysagères du territoire. Cette commande s’ est transformée petit à petit en 
véritable projet véritable projet véritable projet véritable projet de territoire avec comme porte d’e ntrée le paysagede territoire avec comme porte d’entrée le paysagede territoire avec comme porte d’entrée le paysagede territoire avec comme porte d’entrée le paysage : celui-ci a été 
prétexte à une proposition de réorganisation urbain e nécessaire (certains territoires 
proches de Bordeaux n’ont plus de foncier disponible, d’où une réflexion nécessaire 
sur la densification) et à la réalisation de projet s concrets.   
 
Le paysage, tant recherché par les nouveaux habitants, a besoin d’être préservé. 
L’implication des élus est primordiale et pour y pa rvenir, les outils méthodologiques 
et pédagogiques s’avèrent être des alliés précieux. Les conseils donnés en amont (par 
des structures types CAUE, Pays, CDC) concernant les constructions sont essentiels, 
puisqu’il est beaucoup plus difficile d’intervenir lorsque celles-ci sont terminées : ici 
le proverbe « il vaut mieux prévenir que guérir  » trouve une véritable application !  

 

Intervenante  
 
Estelle Lachaud Estelle Lachaud Estelle Lachaud Estelle Lachaud     
Directrice 
CDC de Cadouin 

 



    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    

    

Les métiers du GAL de demain 
 
Deux visites sur le terrain et six ateliers thémati ques ont permis aux participants du 
séminaire de débattre à partir de projets concrets mis en œuvre par des GAL ou 
d'autres territoires. Pour rendre compte de ces éch anges, Cécile Schalenbourg a 
imaginé ce que serait un GAL de demain actif dans le périurbain.  
"Le GAL se définit comme un territoire de projet qu i se donne le droit à l'erreur et un territoire de projet qui se donne le droit à l'e rreur et un territoire de projet qui se donne le droit à l'e rreur et un territoire de projet qui se donne le droit à l'e rreur et 
à l'expérimentationà l'expérimentationà l'expérimentationà l'expérimentation,  précise-t-elle. Entre critique et épanouie, la philosophie qui 
l'anime favorise la participation du plus grand nom bre."  Les GAL ont des savoir-faire 
partagés, mais il reste des progrès à faire sur l'o bservation, l'anticipation, la sur l'observation, l'anticipation, la sur l'observation, l'anticipation, la sur l'observation, l'anticipation, la 
compréhension des besoins de la populationcompréhension des besoins de la populationcompréhension des besoins de la populationcompréhension des besoins de la population. Les GAL devront mettre en place des 
diagnostics partagés, une meilleure évaluation des besoins, des actions de 
prospective territoriale et des outils destinés à l 'aide à la décision et à l'information. 
 
Autre marge de progression pour les territoires, le s efforts de dynamisation, dynamisation, dynamisation, dynamisation, 
d'animation, d'informationd'animation, d'informationd'animation, d'informationd'animation, d'information. Il peut s'agir de la cr éation de lieux de rencontre, 
d’animation et de travail où viennent se croiser le s regards, d'efforts de  
pédagogie pour sensibiliser et apprendre à apprendre, d'opérations d'information, de 
sensibilisation et de communication et enfin, d'une  meilleure articulation des 
différents niveaux d'intervention, échelles de déci sions et d'action et des opportunités 
de financement.  
Le GAL de demain doit continuer à se placer sur le champ de l’innovationl’innovationl’innovationl’innovation, il doit 
pouvoir tester et explorer de nouvelles sphères et utiliser la coopération comme 
élément de recherche complémentaire. Enfin, le Gal doit capitalisercapitalisercapitalisercapitaliser les expériences 
menées et les évaluerévaluerévaluerévaluer.  
 

Symbiose avec les territoires organisés 
 
A l'avenir, Leader et les territoires organisés von t être en symbiose. "Les pays 
répondent à une logique d’organisation, de coopération, de solidarité et d’interaction 
entre l’espace rural et urbain , note Gwénaël Doré, de l'Association pour la fondation 
des pays (APFP). C’est la logique de projet qui prime".  Leader doit permettre de faire 
face à des enjeux de développement. "La question de l’étalement urbain téléscope le 
développement rural et l’agriculture, mais le semis  de petites villes et villes 
moyennes est une chance pour la France. Il structure les milieux ruraux."  Mais désir 
de campagne, désir d’automobile, besoin d’espace et de mobilité ont des 
conséquences économiques et environnementales. "On observe un doublement de la 
distance entre domicile et travail entre les deux d erniers recensements, souligne 
Gwénaël Doré. Le revers de la médaille ce sont des charges pour les collectivités, 
l'artificialisation des sols, la dégradation des pa ysages, le coût des réseaux…" Dans le 
contexte du Grenelle de l’environnement, il faut tr ouver un équilibre. "Leader doit 
permettre de prendre en compte l’articulation agric ulture, environnement au delà de 
l’axe 3 avec une logique de territorialisation des axes 1 et 2, insiste Gwénaël Doré. Il 
faut également sortir d’un face à face ville campagne et affirmer quel projet on entend 
promouvoir."   
 
En Aquitaine, 3ème région de France pour le flux de nouveaux habitants, "la région 
réaffirme le pays en tant qu’échelle pour appréhend er les problématiques 
périurbaines , explique Odile Plantade, du Conseil Régional. Il faut inventer de 
nouvelles solutions, de nouvelles pratiques, de nouveaux partenariats."  La région a 
décidé de mobiliser des moyens, y compris sur des territoires qui ne bénéficieront pas 
de Leader, pour innover et faire face aux enjeux de l'afflux de ces populations 
nouvelles, notamment le long du littoral et des gra nds axes. "Nous souhaitons croiser 
la démarche de projet avec la démarche Leader," ajoute-t-elle. 
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Intervenants  
 

 
Gwenaël DGwenaël DGwenaël DGwenaël DORORORORÉ    
Secrétaire Général 
Association pour la Fondation 
des Pays 
    
Odile PLANTADEOdile PLANTADEOdile PLANTADEOdile PLANTADE    
Directrice du service  
Aménagement et 
développement territorial,   
Politiques contractuelles  
Conseil Régional Aquitaine 
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Ils ont dit…  
 

 
"Les projets qui ont bien "Les projets qui ont bien "Les projets qui ont bien "Les projets qui ont bien 
marché ont été porté au marché ont été porté au marché ont été porté au marché ont été porté au 
nnnniveau politiqueiveau politiqueiveau politiqueiveau politique. . . . Il faut donc Il faut donc Il faut donc Il faut donc 
impliquer les élus et impliquer les élus et impliquer les élus et impliquer les élus et 
développer les méthodes développer les méthodes développer les méthodes développer les méthodes 
attractives pour les faire attractives pour les faire attractives pour les faire attractives pour les faire 
participer."participer."participer."participer."             
    
Cécile Schalenbourg 



  

 

Intervenante  
 

 
Carole LYCarole LYCarole LYCarole LY    
Chargée de Mission Leader 
Ministère de l’Agriculture et 
de la Pêche 
 

 

 

Intervenant  
 

 
Serge BONNEFOYSerge BONNEFOYSerge BONNEFOYSerge BONNEFOY    
Secrétaire Général 
Terres en Ville 
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Un seul fonds, mais trois axes  
 
Au niveau du ministère de l'Agriculture ,  "il nous a été demandé de définir le rural 
dans le programme stratégique national,  raconte Carole Ly. Nous avons été bien 
embêtés. Au final, c’est tout sauf les villes, dont  le seuil est à définir au niveau 
régional."  Le FEADER ouvre des perspectives, "même s'il ne fait pas tout".   En termes 
de zonage, les aires urbaines de plus de 50 000 habitants ne sont plus exclues, et des 
seuils plus élevés ont pu être définis en région. Leader n'est plus financé que par un 
seul fonds, avec des mesures destinées à des publics différents. Enfin, les types de 
dépenses éligibles ont été élargis."Il subsiste encore des limites sur le logement et  
l'habitat qui dépendent plutôt du FEDER, mais le FEADER pourra par exemple 
intervenir sur du matériel roulant dans le champ no n concurrentiel, avec des plafonds 
définis au niveau national, "explique Carole Ly. Davantage de possibilités seront 
également ouvertes au niveau des micro-entreprises… La représentante du ministère 
invite chacun à se référer à la bible en la matière  : le PDRH (Programme de 
développement régional hexagonal). 
Même si le FEADER est mieux à même de prendre en compte les enjeux du 
périurbain, c’est bien au sein des territoires orga nisés qu’il faut rechercher la 
cohérence et les financements des actions. Certains territoires rencontrent des 
difficultés auprès de directions régionales de l'ag riculture (DRAF) qui peinent à 
envisager la territorialisation des axes 1 et 2. "Pourtant, il faut s’intéresser aux 
mesures agrienvironnementales si elles s'inscrivent  dans une dynamique territoriale,"  
estime Christophe Bernard, de la Diact. L'enjeu de Leader est de toucher l’agriculture, 
la forêt et l’environnement, l'idée est de relier d es bénéficiaires des axes 1 et 2 et des 
bénéficiaires de Leader. "L’enjeu est aussi de rapprocher les élus du niveau régional 
des GAL," ajoute Carole Ly. 
Au cours des débats, Xavier Stephan, de Pays et Quartiers d'Aquitaine, fait remarquer 
que l’apparente simplification avec la mobilisation  d’un seul fonds fait place à une 
distinction entre les axes 1, 2 3… Il relève de fortes disparités entre les services 
déconcentrés de l'Etat et appelle de ses vœux un espace d'échange et de discussion 
en prolongement du séminaire. D'ores et déjà, le blog (www.una-
leader.org/vittel2008), ouvert pour la préparation des rencontres qui se tiendront à 
Vittel en janvier, permet de poser des questions qui seront débattues en forum. 

 
Plus loin dans la gouvernance 
 
Sur les questions périurbaines, Nicolas Sanaa, de la Fédération nationale des parcs 
naturels régionaux (PNR), déplore le manque de capitalisation sur les bonnes 
pratiques. Il signale le travail en cours entre le PNR du Livradois Forez, celui des 
Volcans et l'agglomération de Clermont-Ferrand. Ser ge Bonnefoy, de l'association 
Terres en ville, témoigne de la richesse des échanges au sein de son réseau qui réunit 
18 communautés d'agglomérations et les 18 chambres d'agriculture correspondantes 
pour rapprocher agronomie et urbanisme. Serge Bonnefoy estime qu'il est difficile de 
parler circuits courts ou corridors écologiques… sa ns venir jusqu’au cœur de 
l’agglomération. Terres en ville propose des échange de savoir-faire et une banque 
d’expériences, pilote une expérimentation en commun sur le dialogue territorial, 
favorise le débat sur la ville et l’agriculture et tente de marier urbanisme, écologie et 
agronomie. 
Pour aller plus loin avec Leader, il y a des efforts de gouvernance à faire. "Faites que 
la ville centre puisse être présente au sein des GAL," propose Christophe Bernard.  Il 
faut donc ouvrir à l’agriculture, la forêt et la vi lle. Suite au Grenelle de 
l’environnement, certains prônent une densité verti cale un peu radicale sur les villes 
et un milieu rural réservoir de biodiversité sans p résence humaine. "Nous avons un 
défi à relever, renchérit-il. Celui de démontrer que la biodiversité est tenante de la 
présence humaine." Les conseils de développement doivent également s'ouvrir à 
l'agriculture et trouver de nouvelles méthodes. La représentante d'une fédération de 
l'agriculture biologique souligne à quel point son réseau a besoin des territoires pour 
exister, comme c'est le cas pour développer le bio dans la restauration collective. En 
termes de gouvernance, les territoires qui pilotent  des Agendas 21 locaux vont être 
sources d'enseignements. "Il faut agir par étape , estime Christophe Bernard. Les GAL 
les plus anciens doivent être les plus démonstratif s sur ces questions de 
gouvernance. Surprenez nous !" Les futurs nouveaux GAL ont tout à apprendre. Le 
séminaire aura préfiguré le réseau rural de demain : apporter un regard prospectif 
pour nourrir tous les territoires.  
 

 

Ils ont dit…  
 
"Nous avions trouvé "Nous avions trouvé "Nous avions trouvé "Nous avions trouvé 
intéressante la démarche intéressante la démarche intéressante la démarche intéressante la démarche 
leader car elle est leader car elle est leader car elle est leader car elle est 
mulmulmulmultiacteurstiacteurstiacteurstiacteurs . . . . Elle permet de Elle permet de Elle permet de Elle permet de 
développer une politique développer une politique développer une politique développer une politique 
territoriale en faveur de territoriale en faveur de territoriale en faveur de territoriale en faveur de 
l’agriculture, l’agriculture, l’agriculture, l’agriculture, 
l’environnement et la forêt. l’environnement et la forêt. l’environnement et la forêt. l’environnement et la forêt. 
L’agriculture est trop souvent L’agriculture est trop souvent L’agriculture est trop souvent L’agriculture est trop souvent 
la balle de pingla balle de pingla balle de pingla balle de ping---- pong entre pong entre pong entre pong entre 
urbanistes et ruralistes."urbanistes et ruralistes."urbanistes et ruralistes."urbanistes et ruralistes."     
Serge Bonnefoy. 
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GAL’axie+ est une letGAL’axie+ est une letGAL’axie+ est une letGAL’axie+ est une lettre réalisée par l’Una dans le cadre du programme n ational Leader+ financé par la Commtre réalisée par l’Una dans le cadre du programme n ational Leader+ financé par la Commtre réalisée par l’Una dans le cadre du programme n ational Leader+ financé par la Commtre réalisée par l’Una dans le cadre du programme n ational Leader+ financé par la Commissionissionissionission européenne  européenne  européenne  européenne 
((((FFFFEEEEOOOOGGGGAAAA----OOOO))))    eeeetttt    llll’’’’EEEEttttaaaatttt    ((((DDDDIIIIAAAACCCCTTTT,,,,    FFFFoooonnnnddddssss    NNNNaaaattttiiiioooonnnnaaaallll    dddd’’’’AAAAmmmméééénnnnaaaaggggeeeemmmmeeeennnntttt    eeeetttt    ddddeeee    DDDDéééévvvveeeellllooooppppppppeeeemmmmeeeennnntttt    dddduuuu    TTTTeeeerrrrrrrriiiittttooooiiiirrrreeee))))....    
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